
Le drame de Roubiix 
(SUITE OK LA PREMIERE PAGE) 

Querelle tragique 
Mue Vve uaauv. .u-« oa nta, pas uaoïier dans 

la demeure d'Albert .V.éri«uu. *>n ami Elle con. 
berva son logement, ru* Piert\ de ituuoaix. cité 
npeux . 12. Mais elle venait tu , l&> jours oh-.» 
lai. S rue Je aebe»topoi. Elle (aidait .; ména
ge, entretenait la maison, ot elle se demandait 
«J, lejtitimemeni unie avec son amant, elle ne 
viendrait pas égayer le foyer et prendra ta 
place abandonnée oer la première femme 

Et c'est ainsi que samedi après-midi clic état 
cbee son an.i oui lui t t «te. -

Ce qui se passa, on ne le ec pas très exacte-
dent Cepcn tant il semb.e resul or de notre *n 

«Tuét* qu'après no entretien tort Joyeux et «• 
niable, a convcrsa'ion roula »-*r un projet *• 
mariage 

Albert Ménaux «e sortut fait pressant u Unis. 
Bons-nous, aurait-il dit a son amie. Mettons un 
swine a cette situation eouivooue -. 

Mme Vve Beiuvantre réfléchissait. Puis, son 
Mata, elle dêctart. : 

— Non. ]e ne veux pas me marier. Mes Da
tante; s'y apposent. Us ont recueilli de mauvais 
renseicmetnente sur ton compte. M faut aban
don oer ce projet. 

Bt ce fut rontrn* d'une discuaskm tumultue'i-
•e, qui tourna au tragique. 

Mertaux se fit çupplian . Elle s'obstina. Mors, 
•arteux. il s'emnara d'un rfv&vr d'-urdonnance 
«nodèle de IfJB. et le menaça 

Il la blesse, il s e tue 
fcipouvantex. Mme Vvv ueauventre s'empara 

•ia son marteau' et se Jiiigua vers l'escalier con 
«luisant au i*iz-de-ohaussée où -le se prennita 
«a criant. Ménaux la suivit et C* feu. Uans % 
• ib-ection. plusieurs fo.s. Sa victime, atteinte au 
faraô gauche et d'u; le dos. cria sa douleur T I 
«sersa la cuisine, la rue. et vint chercher ui 
ralus-e au ca" Den« Vuttc oc M. le docteur 
fabeoque vint la penser. 

Pendant ce temps son .-niant s'asseyant sur 
> •« chai, près d'une fenêtre, retournait son 
«•me contre lui et se donnait la mort Un coup 
«te ton tiré dans ta récien temporale droite lui 
faisait une blessure mortelle. Le projectile tra
versa la :e et vint se perdre dans le plafond do 
fe chambre ba"V'ue 

L'enquête 
Unie Vve Beauventre fut atteinU; .ainsi que 

•ocs le disons, au brat, cauche et dans la réeicii 
dorsale. Ses blessures ne paraissent pas grave;. 

Elle a été tran-nortée par la voiture d ambu
lance a la Fraternité. 

Peu iprés. s i< niant y «.toit <_unduit et piiee 
au dépôt mortuaire. 

D6s qu'il fut prétea'ï, M MaJot. oommisrairc 
de police. conduisit -x>n enquête avec son habi
tuelle décls'cn. \biis l'aciion de la rastice ett 
éteinte *«r le mort de Mcriaux. 

Ce drarej. que d'aucuns prévoyaient, a causé 
ime crandu effervescence dans la rue H pieu 
Est IL 'Mûrement aux abords de la demeure du 
#lmme 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
L E S ESCROQUERIES A BOULOGNE 

D'UN AGENT D'AFFAIRES VÉREUX 
Georges Fauchois. nomme d affaires et 

fcgem d'assurances à Outréau. près de Bou
logne, détient le record des inculpations pour 
escroqueries et a^us de cou/tance. 

Il fut hier le triste héros de sept affaires 
{différentes soumises a la Cour. 

Voici les arrêts prononces : 
Poursuivi pour abus de confiance au pré

judice de Cléret. Fauccois est acquitté, tan l is 
Vra'ii avait été condamné a S mou per le tu 
bunal correctionnel 

Prévenu de bris de clôture chez M. Famo».u 
Il est également acquitté au lieu d'être net». 
damné a 8 jours de prison. 

luculpé d'escroquerie au préjudice d..• MM 
ttaude et Grébert. il est encore acquitte d-i ce 
cb«f au lieu d'être puni d un an de prison 

Par contre, son vol de 3.0O0 francs a ta 
Banque de France lui coûte deux ans de pu 
.-on. au lieu d un an, avec 3.000 fr. do dom
mages-intérêts a la partie civile 

Las six mois de prison prononces pour es
croquerie a Varenterghem, sont confirmés. 

De même, les six mois Infligé* pour --tDns 
Ma confiance au préjudice de La Guoud<. 

Enfin, la peine de deux ans de prison pro
noncée pour escroquerie a J. Calou'ii (t 
«baissée par la Cour a «3 mois. 

G Faucbois est acquitté =ur l'inculpatto'i 
«l'usurpation de fonctions de différente» au
tres abus de confiance et escroqueries. 

C'est à M* Vanhoucke qu'Incombait la o-ir 
«le tache de plaider dants toutes ces affaires 
pour l'agent d'affaires boulonnai-. 

• «»•«»» 

La Politique régionale 

Pour les élections législatives 
DANS LE NORD 

U N ACCORD DE CONCENTRATION 
REPUBLICAINE D A N S L'ARRON
DISSEMENT DE VALENCHINNES 

La Fédération Républicaine de 1 arrondis
sement de Valenucnnes nous communique : 

€ Les délégués communaux de la Fédé
ration Républicain^ se soin rcunis à leur 
siège, samedi 24 mars, a '•'> h. 30. tous ja 
i»résiuence do M. Mlllol, maire de \ulcn-
H H M 

> M- MiUo: fait connaître que les pour-
l*arlers avtt le Parti radical et radioal-
Mocialiste doivent être considères comme 
•ivam définitivement abouti, mais qu il seni-
N e préférable de i émettre à mercredi soir, 

' 28 mars, l'investiture définitive des candidats 
«ta Concentration Képubllcaine, le candidat 
désigné par le Parti radical et radical-socia-
ïiste étant momentanément absent de Valen-
ciannas 

> Après un vigoureux appel à l'union de 
IOUS les républicains pour sauver le pays et 

i parachever définitivement l'œuvre du gouver
nement d'Union Nationale, lajseniblôu s'a-
tourne au 28 mars ». 
M. BULLOT, MAIRE DE V A L E N Œ M 
N E S , CANDIDAT D A N S LA DEUXIEME 

CIRCONSCRIPTION 
A ce communiqué, nous puuvons ajout-r 

«rue M. Millot, maire de Valenciennes. u dé
claré aux membres présents qui] était candi
dat dans la deuxième circonscription. Nos 
lecteurs savent que le député sortant est 
M. Couteaux, maire de feaint-Amand, et que 
m» Parti communiste présente la candidature 
de M- J»eob. > 

L'assassinat do receveur 
Renard, dn Qoesnoy 

UN NOUVEL iN-rERROGAIXIIRE 
DE GRJGOLATO 

LE COUPABLE P R b S U M E 
M. Liornet, |UJL d uisj-ueitv.. a A.csues. i 

continué tuer i interrogatoir- r6.apuulatlf e 
Gngolato. l'ussats présumé du receveur le 
l'enregistrcmeni . nard. du luesno 

L'itaucn était assisté de M* Vormaod et le 
M. Fab<am, interprète. 

L'assai-in présumé est toujours aussi soor? 
de paroles ; i a toujours le teint jaune et e 
régime de la prison ne parait guère lui être 
sa'utaire Maicitf es prtsompu >ns graves » 
les charges accablantes ou» pèsent sur lui i! «ie 
ntvatrc toujours aussi impertinent. 

LlnteiTogatoir. a porté sur son arrivée tu 
Quesnoy i l de-embre. sur son départ le soi-
du 19 décembre d- la maison de sor ami? 
Marie-Louise Lenfant et l'a suivi jusqu au il 
décembr» vers ti aeures au moment ot 11 fui 
vu pour la dernière fois »rrivant «u? le oet;! 
càeml.i at»ut:ssant 4 a Porte Faurceulx oou-
ùe diriger vers ia maison du receveur Renard 

Aux déclarations des témoins tui l'ont vu 
pendant es journées 4*a Î0 et 21 ^oit à ~>rsin 
val. Vlllereau ou ViMo-s-Pol. rtriuolato r*oont 
qu'ils se tr-xnnent Apres des questions Dlus or» 
cises. il déclare qu'A n'essaie DIIS iu'1 ne vo> 
r!us l'util1!* d» réoîndr» !' -onvien* -ep^ndin* 
que s'il éta't revenu au Quesnov le H lôeembre 
c'était oour sav-'r si ub enlrerwwieur de Mit' 
qui avait fait paraître une *.nnon_e dons tn 
journal demandant un cimenter ---t auovel Or* 
jK>!alo «l'était idre« en novembre lui avait '«'• 
parvenir sa iflpmm 

Comme on o»-o;' s'en rendre oonin'e. Crisota» 
•onsfi-ve a rufme stt;tude pendant ('«te l'ln=, 
'n i - l ion et '' <»5» ni' ihihto -ni'H F ; 1 r-.T<i > 
mAmo lorsqu'il comooral'ra devint la Co>i-
d'ass'ses 

V devra clr,̂  encore en'-ndu -e fois ou de'i'' 
p^ur que sot 'emi'né nn'etinoeevWre définitif 

Le do='vr •!>.• c.t'e *iff̂ ire *=f v-Vumlneux 
tua's I';n'er''07atoire réunit"?if;r n»rmjt do 
sofrre 'uéilemant tous t;; fitts rcnr^iivs n 
Griaotalo pt d'é'ablir son etinlof du temo» 'us 
qu'au moment de son «irrestaHon 4 A—sterdam 

Les Vacances de M1.1.! Félicie 

Dix ans après 
ON DÉCOUVRE U N IMPORTANT 

DEPOT D'OBUS ALLEMANDS 
A R Œ U X 

A l'angle do ia rue de |a G .re et de la route 
de Fampoux. des ouvriers télégraphistes qui 
étaient occupes a per«*er un trou pour y pla-
cet un poteau contre un immeuble démoli 
par la guerre, ont mis à jour un important 
dépôt d'obus allemands 

Cost par suite d un éboulement de terre 
fiuo ce dépôt fut découvert. La cave de l'im-
r.-ituble serait pleine de ces engins dan e-
leux. Lee Services du desobusage ont été 1m-
médifitement prévenus. 

On se demande avec effroi ce qui serait 
aovenu si l'un des ouvriers avait lécianché 
cne explosion avec son outil 

QUATRE HOMMES TUES 
PAR UNE EXPLOSION 

D'ESSENCE 
Le département de la Marine, à Washing

ton. . annonce que cpiatre hommes ont été 
tués par une explosion d'essence qui s'ost 
produite à bord d'une allège de destroyer, 
dans la baie de Guantanamo, dans l'Ue de 

VINGT QUATRE VICTIMES 
D'UN ACCIDENT D'AUTO-CAR 

On mande d'Al^ésiras, qu'un autocar 
bondé de tourUtes a capoté U y a vingt-
quatre blessés dont plusieurs grièvement 

Les deux lillea du Gouverneur militaire 
de Gibraltar sont parnir lea blessés. 

mm 

Les lauréats du Concours 
Agrico e de Paris 

Voici la suite ctes prix du concours général 
o <tiCo!e de Patis : 4c Division lesipèce porcine), 
il catégorie race Yorksbre Midle Whi;e. 
femelle, section unique, prix supplémentaire : 
100 fr., M. René Colette, à Loos diplôme de 
médaille de;-. M. Jouniaux-Huriaux, a Étrû'unct; 
«iiplôme de médaille dargent, M. Malarme-Prc-
\ost, à Etrœungt. 

Produits ouricole» et bortieoles divers. — 
t."posants, marebands . diplôme de médaille 
d'or établissement» Leniairc a Rove :Somme; ; 
diplôme de médaille d'argent, arand module, M. 
lV.taille. a Frein UNcrd; : diplôme de médaille 
<.'argent. crand module. .MM. Thérv Frères C'8, 
ï9. Ouai des Hollandais, à Dunkerque 'Nord' : 
dinlomo de médaille d'argent. M. Fauconnier, 
;> Orchics : dinlome do médaille de bronza M. 
Alltot à Douai. 

LORD TERRINGTON E S T TOUJOURS 
A DOUAI 

Coati airanocac a c* qu annonçait hier un 
tla "os confrèr * lord Terringtoo ne sera pas 
i xiiade aujourd bui dimanche. 

Hier soir le Parquet général de Douai n'a
vait reçu aucune instruction à sujet. 

Kt irkalfiré la grande précision qu'elle don
nait quant au n->m du paquebot qui devait 
transporter le banquier anglais dans son 
|J.I. rt quant a l'heure de son départ, l'in 
iorniation de notre confrère c^t parfaitement 
erronnée. 

«lia —— 

TRAIN ULLE-SAINT-OMER-CALAIS 
A partir du 6 avril, a titre d essai et jusqu a 

nouvel avis, le train 2239 portant de Lille i 
?1 h. 32 sera prolonge de Saint Omtr a Calais. 

Ce train qui seia direct sur le parcours 
Saint-Omer-Oaiais aura son arrivée à cette 
dernière gare, fixée à 0 h. 24. 

En sens inverse, le train 2230 aura son 
point de départ reporté de Saint-Omar > Ca
lais et circulera de Calais t Hazebrouok sui
vant horaire ci-dessous ; 

Calai* i départ, 12 h. OS i Pont d'Ardre* 
i l h 20 , Audruicq : 11 h. 19 ; Saint-Omer 
12 h. «S ; Reneaeure : 12 h. &9 ; KbbMnghem 
13 h. 03 i Hazebrouok : arrivée à 13 h. 14. 

fl est des nom* qui seiiiiaem preuesaucr 
oeujL qui eu avm QJ auiics a ta lui lune un t u 
meuKA-liu:, a ia vie gaxuiu: ou a 1 eitu iiiuiias-
uque. rai une <j|ipu<-uiiuii uicuiiSi-ieiite ue 
cette lui uiioriuuiec, mais qui u eu exisn.- pas 
uKulus, tous ceux qui. saais «a CutiuuiU'a, uul 
outeiiuu ixirier de ivtiie t-éUciu luucueuœui 
u uiit pu i uuo^iticj que doua m ligure u un t 
letiiiue sans âge, lalicie uaiis uti ceiibal 
austère, bourrée Ue pruitipt» et tte preju-
Hps, encuiuutee de manies... qu'elle ait pus-
sodé, a Oix-tuil ans, la iiaioiieur, la gaieU-, 
et tout au ruoins .a ueaute au dianie, un ne 
ie ooiiyoii pas un instant bon nom évoque 
ta vieille une Classique dans tout ce que 
cette appellation a dé pejoratil. 

Mlle î-eneie roucneixcui est, en ellet, un 
des plus oeaux spécimens de ce type de 
vieille tille |tu tenu a disparaître, bien que 
•e nombre des tilles déjà mures qui n o m 
aucune chance df trouver un mari se suit 
accru depuis ia guerre Mais les modea 
actuelles ont tellement reculé les limites d». 
l'adolescence, les mœurs modernes ont tant 
affranchi ia leitime, mariée ou non, que vous 
rencontrez de moins en moins la demoiselle 
aigrie et desséchées qui s avoue vieille filte 
En tout cas, le discrédit souvent injuste qui 
s attachait a sa situation sociale, a disparu 

Celle qui noua occupe et qui n a , cepen
dant suère qu'une quarantaine d'années, a 
réussi, bien que vivant a Taris, possédant 
une aisance suffisante et des relations pas 
sables à réaliser en piein vintiéme siècle, ce 
lype qu'on ne s'attend plus guère à rencon
trer que dans quelque lointaine province 
tenue à l'index des routes nationales et des 
voies ferrées. 

Elle ne se plaint point <ie son sort : an 
fond, c'est une égoïste a qui ;e célibat sied 
comme an bas i i fin à une jambe d'habituée 
de dancing. Elle se fût trouvée mal à l'ais-j 
dans un mariage oh il lui eût fallu compter 
avec les caprices, voire la volonté d'un 
autre. Elle n admet pas que rien dérange sa 
petite existence bien oualoe, et vit salisfafl*. 
comme le ver à soie dans son cocon : en
core celui-ci travaille-t-il dans l'ombre pour 
en sortir un jour, tandis qu'elle n'a ni dé
sirs ni espoirs de ce genre. 

Sur les douze mois de l'année, elle tourne 
onze mois durant dans le même circuit m\*-
notone, fait des promenade* à heures r>'>-
gulières, de visites sagement dosôes chez 
ses amies, de séjours consciencieux a l'égli
se, de repas uniformes, de régies immua-
blae pour le lever, le coucher le bain et .a 
bouillotte. Eile ne sort de sa routine m mu
tais l an pour partir en vacances, car elle 
vin vient volontiers une l'air respiré autour 
du clocher de Saint-Sulpk* manque de fraî
cheur au mois d'août Son rêve, depuis vingt 
ans caressé, est de trouver un gîte où tou
tes ses manies seraient respectées et ser
vies, afin d'v retourner chaque année. Ja
mais elle n'a pu le réaliser [.es pensions de 
famille ou les auberges de campagne aux 
quelles elle confie pendant trente jours sa 
méttci]l',use personnalité ne Im ont lamaii 
apporté que dési!lii»i"n et déboires : la chère 
y est insipide ou indigeste les 'ils trop dura. 
les voisins trop bruyants, tes propriétaire* 
trop avides. 1 moins ^ue l'église ne soit trop 
éloignée on les moustiques trop avides de 
chair coriace.... 

Tous les ans. dans la ronde uniforme de 
sa vie, cette perspective des vacances prec l 
une allure de catastrophe Chez qui va-t-ell» 
tomber cette année ? Quels malheurs vor.t 
fondre sur sa tète ? Elle passerait encore sur 
maints désavantages si elle pouvait ren
contrer dos hôtes affables e» respectueux de 
ses habitudes. Mais comment connaître i't 
l'avanoe des «ens qu'on n'a jamais vus ? 

Au mois de mai dernier, alors que, à ia 
i-eeherchp d'un oaroissier» neuf, elle scrutait 
anxieusement 'a devanture «i'un libraire 
ses repaHs tombèrent sur noo brochure inti
tulée : « Le caractère nar l'écriture ». Pour 
la premif re *>is peut élre depuis plusieurs 
lustres, elle se prit i rêver Elle médita 

Alafoire'nternationaîe 
de Lille 

LA PARTICIPATION D E S COLONIES 
La Foire Commercile de Lille a tenu a, assu

mer ses efforts a tjus ceux qui sont faits en 
vuf de la mise en valeur du domaine colonial 
frcnçais ;t de l'exploitition rationnelle des ma 
enifiques et inépuisables richesses qu'il recèle 

C'est ainsi quelle a réussi a obtenu-, pour na 
quatrième' féun on qui a eu lieu comme l'on 
sait, du 6 au 22 avril, le ooncorjrs des agences 
éconiniques offi?iclles des principales colonies. 

Des collections d«? produits exotiques étale
ront eux veux des visiteurs, toute la gamme 
des ressources naturelles de nos possession; 
l'Afrique H d'Asie. 

La ?ect:on coloniale de !a Foire de Lille com
portera le* exportions du Maroc de Madagas 
car d-ï l'Indochine, de /Afrique or-id^ntale et 
Je lAliiqic Equator aie française- cpii occupe 
ront une olape imp.irt.fnte dans le hall I, non 
loin de la se'-tion des Textiles 

Il v *iura lieu de noter, dans la narticioatlon 
oolwlale les slangs nirticuliei-s do l'Institut 
Colon a. Français cl de la Ligue Maritime et 
Coloniale. 
LE CONCOURS DE MARÊCHALERIE 

La clôture des inscriptions pour le concours 
de maréchaerie do la Foire internationale de 
Lille a eu lieu le H mars. Le nombre des de
mandes a été considérable et a dépassé toutes 
tas prévisions. Ces Jemanies seront exam nées 
par le f<omité du concours lequel arrêtera la 
liste des concurrents admis. Ceux-ci recevront 
en temps vou.u une convocation personnelle 
Le concours étant réservé aux maréchaux en 
exTcloe. les candidatures militaires, conformé-
IT.eat au rèclement ne pourront être retenues . 

«uu^leuius, «e IMS ounire US Vitre, rélléOUU 
que sou .ivle aucuieb pomia«i oicu piotuu-
tffM encol e tuli sel v «ce peuuani au Uiois ou 
ueai et punelaa udiio IU i:ouutjue ou, eu 
ocliunge d un innet Ue ciuq l iants, ou tui 
reiuii «e precieuJt oa . ia^e Le suit, avant 
u Uiier dul'Unl, eau un e*juuiieue,a >a iectuic , 
son lUKi^inunoii, oui uciuii ous tout a latt 
uioniiiiee, tui lepicseuta toute 1ère de 
«A.'cu.eur uaiia quoi c ue se t'iou^erait quanu 
elle serait eu possession de celte science 
nouvelle. 

Ce lut ie sourire aux lèvres quelle traça, 
un mois t"us taru, le nom «tes v mages uor-
maiius, au ie i 0 nats , savo^arus, vos0 iens ou 
oas^ues qui (JOUI I aient avoir «a ouuue lor-
iiine de tourner quelques semaines ptus 
tard. Elle d<-ieuail muuiicuonl ie pouvoir ae> 
connaître d'avance ie caractèie de son futur 
ampti.» u ion. 

Au tur et a mesure que les réponses arri
vaient, sa belle humeur s altérait ie i de ses 
cori'espoudaut8 mettait un reflet de son 
avarice dans son écriture irop lassée , tei 
autre, ù. une profusion de crocheta, suspen
du.t sou étfoismi- ; un troisième écrusait 
1 encre avec une brutalité qui ia laisaii tre-
mir.. Chez les suivants, elle Usait soit ia 
ruse dans la hauteur décroissante des let
tres, soit ta vanité dans ues courbes inutile* 
et prétentieuses, soit le déséquilibre cérébral 
dons l'irrvgularite du grapuisme. Et .tes 
migraines terribles lui martelaient le crâne, 
alors que, son autographe d une main, son 
manuel de 1 autre, elle découvrait les dé
fauts de tous ces gens qui avaient étourdi-
ment, mis à nu devant elle toute la laideur 
de leur ame. 

Queiques-uns se servaient d une machine 
a écrire ; Us étaient élimines sur-ie-ctiainp 
si leur signature était tant so. peu èquivo-
-jue, et de môme ceux qui, peu bauiluea a 
manier la plume, avaient coniie ie soin ue 
la réponse au latent de leur rejeton qui 
passait cette année son ceriilieat u eûmes. 

liieulût, U ne testa plus ua une lettre dont 
i auteur avait acquis ia symr>athie de t'elicie 
ioucneoœui. Les quelques njjues quelle 
avait scu* tes >tux ttaient tracées par une 
main jeune, appartenant sans doute possi
ble a une lemme douce, a la nature droite, 
généreuse, au caractère êga,e comme son 
écriture nette, simple, légère et régulière
ment tracée... 

Et bien vite, Mlle Félicie envoya â cette 
hôtesse idéale un mandat de cent liane» 
pour retenir sa chambre... A vrai dire, ehe 
n était pas enthousiasmée de sa rendre dans 
ce coin des Causses ou l'eau est rare, qu elle 
savait chiclie de veruure et nebe surtout de 
rochers et de vipères Elle y trouverait peu 
d'ombre et de tiacheur et ne pourrait s y 
promener qu avec circonspection Mais quels 
sacrifices n aurait-elle pas laits en êchang..» 
du bien-ôtre qu'elle prévoyait tout au long de 
ses vacances ! 

Quand elle débarqua ù Mauregard-le-Vieux 
et pcootra dans (auberge Ou Cheval-blanc, 
eilo y fut reçue par une vieille sordide à 
l'œil rapace et aux mains douteuses, rai 
hissa en maugréant ses bagages dans une 
chambie cbsçure, fleurant la souris et le 
moisi... 

Elle passa d<^ns cet antre le mois le plus 
horrible de son existence : eile eut a souffrir 
de la malpropreté, de l'avark» de la bonne 
femme, de la promiscuité d i s volailles qui 
avaient droit de cité dans la maison, de la 
cohabitation avec les souris et les cafards... 
A l'extérieur elle ne se risquait qu'avec la 
hantise des coups de soleil et des reptiles. 

Deux jours seulement avant son dépari 
elle apprit que !a lettré a\ai ' été écrite lors 
d'une visite qu'elle lui avait faite le jour du 
marché, par une niè.-.e de la vieille femme... 
Eile aussi tenait i quelques kilomètres de là, 
dans lu vallée, une aubeiae ù l'enseigne du 
Raisin J'Or. l'auberge idéale sans doute. 
dont ItHa Touchebœuf avait rêvé... 

Max RAYMOND. 

les autres candidatures le seront dans l'ordre 
ios in-icri tions et dans toute la mesure com 
patible avec le bon fonctionnement du con
cours. 

Avis à MM. les Exposants 
de la Foire Commerciale 

Adressez-vous pour vos photographies 
à la Phûtogra nie Industrielle, 23, rue 
Nationale, à Tourcoing. 

Un habitant de Teneur tomba et se tua 
dans un estaminet d'Anvin 

Ln retrrettablo accident, au cours duquel 
trouva la mort un ouvrier agricole de Teneur, 
M. Florent Prouvin, âgé de 34 ans, 6'est 
produit dans un café d Auvin dans des cir-
constanres asse^ ditfici.es à établir 

Un groupe de icuues geua. qui se trou
vaient à Auvin. se m.rein a ianseï et M 
Prouvin, avec son jeune camarade Kobert 
Leroy 17 ans. qui demeure également à 
Teneur, te prirent par les bras, dos à dos, et 
se balancèrent en se soulevant de terre à 
tour de rôle Soudain. M. Prouvin. soûle v* 
trop haut et emporté par son propre poids, 
passa par dessus son camarade et tomba 
lou-.d'ïinent la tête la première sur le parquet. 

Comme il restait inanimé, on le releva et 
l'on fit appeler M le docteur Théret Devant 
l'état crave de la victime, le praticien la fit 
immédiatement ransporter à Teneur. 

Le blessé qui avait la colonne vertébrale 
luxée entra dans lo coma peu après et 
repris ses sens Les lésions avalent en effet 
provequé une paralysie céi.érale. 

La ijendarmerie d'Heuchin a été avisée et 
a ouvert une enquête pour établir les éircons-
tances de ce regrettable accident. 

l \ JCl)FNhT<lt)RTI>ll] 
SPORTIFS OU IREZ-VOLS 

AUJOURD'HUI i 
'FOOTBALL 

K ROOBAIX. — SUiJo Roubaiuen-IJ 8. rour-.jln» 
A TOURCOING. — Kxcelslor rourroInç-B C Rou

l a i t 
A BOCLOGNE — O S . Boaloso«vAmiens K.C. 
K DtTNKFJROUE. - D.B Ounlt»rcri«-r.c Roa-

oalx 
A BALLC1N. - O S Uallulo-SC Lourcbcs. 
A OJGNIES - A.S.S B Otirn:es-I.C Llilois 
A AMBRAI — A.C Cambràl-S.C. Douai 
A PERFNCHI ' - O.S Pirenrdics-A. S Haut-

monr 
A OESVRES — r S De6vreB-C AurUôl. 
\ NCEI'K - t'.& *J0M1.--N 8 St-Pol 
A VBBEVIIXE - S.C AhOevllle-ES Bully 
A BBUAT - O S Bruay-R.J. Lens 
A BOULOGVE. - O.S C Boiiloarn^-Slade lîéthu 

nota. 
Tous ces matenes commenroront * 15 t 

RUCBV 
LE CHAMPIONNAT DE flLANCE 

A SAINT-ANDRE LEZ-LILLE - A 15 11 Lt^s 
K A.C contre A S Verdun sur le terfato du UTi. 
A C. en I '4 1e finale 

A ARHAS — A l* a au Véilortromp ios rtœaiis. 
finale du cballeoKe du S. Bardotats C C 

NATATION 
A TOURCOING - A 15 h., à .a piscine mnntrl-

pble rue <1T Prlntemrs. -rande réunion 'le ->rét>»-
rutlon olymaique 

CRO*S-e0vlNT*V 
A DOtlLLENS. — Epr<: jve tnte .i»tioo»le ooar l« 

ballenre K. Mir et U Coupe lo« ieunts 
CVMN4STIQUC 

A LILLE — A 8 b au «n'ianav 4e la place S«v 
nastODOl. le eoncours J» meut du '17 S L.i» 

HOCKE 
A BOULOGNE. — A l'Hiupodrooio 1o l lngnetcrle 

Horncts CInb contre C I B 
A LILLE. - A tô b U sur >o terrain du L.B.C. 

a Lumbcrsart L.H.C. -outre D.C. tiruxelles 
CYCLISME 

A LILLE _ \ 1J b. ruo d'Arns. le chanuvunoat 
de 1 U.V Uoulinoi^o. — Lu championnat d* I T S 
du Sud. départ rue du KauBourar-des-Postcs 

A WINGLES - A t* Ii <1*nîTt du -ross-ryclo-
-lértestre 1» la P.W. ru J'HtUInch. 

A PERONNE. — La course do las*.mcnt du VC 
Péronnals. 

KINK-HOCKEV 
Afj FBESKOV. - A 1» b. i^-ur lo Chrimpionn.it 

de franco - Biarritz U.C. contre H C. Vresnoy 
l o x e 

A ROCCAIX. - A U b ruo do t'HospIta. cala de 
C A S E 

A UALLdN — A n b crandc soane,; îia.nt ;a 
salle du loyer de la Paix. 

A CBOCQrES. - A u h lu ra. oi-orant^é ->ar i.i 
Vaillante dans U salle du Ca*inû-Cin*ma 

A OUIÊVRErHAtN - A ts ti. sénn^e vrirants^ 
nar les trrls du nible art au Salon de la li.^ntv 
aaa 

A SOUS-LE-BOIS - A l i b. de::s la sa'.l? -les "•'o-
tca rérjnlon DuartHottoue. 

JEU DE PAUME 
A LOCVROIL - Cii^ode lu'.u- de Ire dlvtsl.yi 

entre Hammônt 'Po'ilenr et ln Lout l i i* Brtbcn 
A BLANC-MISSERON CRE*'IN - Sur I* rvdl.v 

dr.me de IT-v|f«i. «rrande lutte ' divlMoo «oériaie 
"ntre la locale Colon et FniiK-i 'Peu," 

A RELLATNG. - La locale se-*** Hei in Sp Dl«d-
«ton. 

A SOMArN-MlïNflPALE — La locale et Viller*-
faremeaiix 3e Drrislcn 

HIPPI8MF 
A TOliRrOTNa. — A i i a. I» oi^taitre 'ournee 

d» courses. 

FOOTBALL-ASSOCIA TION 

Un S M U matoh * • lunlor» à LUI*. - Les najii-
nlons du Nord Juniors te Kaeins Club de Calais. 
feront ce toor la déplacement de Lille Ils. tenren-
treront 4 ts lienres Avenue d.? tvinklraue tes Ion 
ocs Jnntors de l'OiVmolirue Ltllols 

En mat.-b nul avec l'O.L et Lourfbes aaia l t été 
rhJimpioo dn Nord. 

AsJonrdTiu! -«ÎT a n i détwns d i R.C ta alals. 
aue tes Icunes Olvinotens voodront inoutier qu"'!* 
*ont diornea do leurs aînés et reeitre en e-hec es 
brillants Calaistens tenant dn m r e de cbamrlnus 

L'éouir* '!« l'O.L «er« co'nnos'e cornue «ml 
Lelercq ntn"ot Dunas lavelot Inorls H^r.f.n 

Dochasteli*. numanots. V\lncke!maus. Dclctoix. 
"atone Oulntin. 

RUGBY 

UN GRAND MATCH A LILLE 
LE LILLE R.A.0. CHAMPION OU NORO. JOUERA 
AUJOURD'HUI EN QUART DE FINALE CONTRE 

LE* CHAMPIONS DE -ORHAiNE 
Le rnirby ne connaît t>s» encore dan^ le Nom 

U faveur des foules et ccl.eu.lant lea club^ pratl 
cruant 'e sport t int en honneur dan> le Gen'.ie et 
l i Midi sont chaque Minée pins puissants *1 plus 
utaiMwi». 

Dans la coinpùtitiou aatteaata. le cnampionn^t 
do France, tes clubs oorduites eu (vjaéEal ne tu 
tent ras heureux en ts«? 

Dans leurs séries respectives, l'un rat éliminé ao 
premier tour, d'autres au .Icuxiem,. seul rett-' 
actuellement en lue ic champion du Nord IM7-CS. 
le Lille B.A.C. 

Les U Ilots auront aujourd'hui la bonne rvrtunj 
de voir co club aux prises avoc M champion de 
Lorraine, lo SA. Verdi<n. eu un match oimptan 
pour les luart* Ue finale du chaïupioucat de 
Franco (3o série). 

Cette manifestation sporUvo utant de par son 
eajau, une des plus importantes de celles qui «e 
déroulent aujourd'hui i Lille amateurs et même. 
profanes ce voudront oas manquer cette rare oc
casion d'assister S un beau match de rugoy. 

Le coup d'envol sera donne a U heures sur te 
terrain du Lille R.A.C. a fcalm-André-lez-Lilk. 

BOXH 

UN GRAND GALA A HALLUIN 
A u j o u r d ' h u i à 17 h e u r e * 

Le L i l l o i s V E R M A U T - e n e o n t r e r a le b e l g e 
V A . J D r - V Y V E R 

Paal luportauta sraoce pu^U.sttqu,.- auia lieu 
aujourd bui a 17 heurts à tlalluln dan» la ,raa-
de talle du Foyer de U Paix, rue E îo la 

Le combat ta plus imoortant mettra aux «jclsea 
le Ullols Vermant. ôlévc du uianaser Dubus. au 
Bel le v»ridevyv«r. 

Vermaut, c'est le champion français bien conuu, 
rival direct de Bouquillon. un de not- d u s «érleux 
prétendants ao titre r<es mi-lourds quant a van-
devyver. c'est un des meilleurs boxeurs de tic se 
rte beîjo 

Ce match s; disputera en 10 rounds do 8 . 
Le 4,-i-ond combat ea 10 r. de 2' sera disputa 

entre 4orm«n d« l'ourooin^ i ScvcritncK lo 
Menin 

D'autres rencontres Mon Squilibrces ^-.adrci-cn'. 
ces deux srands matobes. 

A R O U B M I X 
UN GRAND MEETinC. 

A L ACADEMIE OES «PORTS 
L'Aadémia des Sports de Rouoaix. donnera an 

Jourd hni son dernier urand cata de ia sa^on 
n beunes dans .a ««Ile des fétes mumcliale rno 
de l'Hosroce avec un programme de choix 

3 irrnads combats en 10 r de sont upui£l&i 
an protrrammtt Lençasne contre De.racvc. Oyile 

atné contre Raxan et «niio o y d é leaac ontre 
PannscourJxe ooar Le U ^ officiel •Wcnamnloa 
dn Nord 
. - S l V . l 7 ? comaats en s et » round, seront c««»-
isment disi.uté» 

ROUTI* ET KIO FRANCIS SONT VAINOUEUR6 
• N AMERIQUE 

NEW-tOBK. st. - Daa» on oiatcu de o o x e lo 

Ipmériçaln sammy Oorfman de New-Tor- par 
disqualification de ce dernier tour cou-Toas i a 
^ t , » ^ n d , A a d r * R o n , l s d°mmali nettàiiK'*? 
IX, fmaa. lorsqu. ce dernier fut dlsujualin* ooor 
coup bas L* Boxsur français a prou vu au .-ours 
do ce corneat .JU'U était oaifaitemcDt aualifle i»i ir 
reucontrer le tenant du titre mondial 

An eorirs de la m*m« soirée Kl.i rrancis a 6ié 
p . '„ o c ~ n î à ^'* , n a . u *' , r a u x bo"115 o'Arcbte lieu dan» 
un match ea to ronats. on envisatrerait macnie. 
du°t ' tre e rencon,ro e n t r o Bu> l ' ruxis et le uu^nt 

CYCI.ISMri 

LE M CRITERIUM OU MEILLEUR ORlMP«UR 
victoire Sa Camille F«ueau> 

Hier aprèk-midl sur un kilomètre tant 
Mont Valérlen s Suresnes a été dtsi.m, 
tértum du meilleur çrimpeur eprenv y t i i i j 
ouverte aux coureurs profcsslounei-
tton de spécialité c'est-â-dlre lue la v e 
aux prises rouiitrs. sprinters et se. 

Comme les deux années précédentes i 
est revenue S un routier. Camille FoociUk vain, 
guenr du Critérium International de- rr,s« cycîo 
l"destrc et second du championnat oV 
cross cyclo pédestre. 

. r V f „ / é r é U t l l î ? * l a <"O0"e fut le Joe nt Gautoe. 
i.i.7* . ^ " e " l e " " > , r "^ S*"» Brteuc vK>ur m» 
?i« PSI é ? r e u r e e t î ° l battit dans a» H I T „ . 
* , . w ' l s * •« dans sa demi nnale FauctKiiï An 
coui , de I épreuve le record :t ha tu p. . -1rs t.*. 

cellent temps de I m. « s. 3'i. alors cOe • Dréiiv 
dont record était de î m. J6 s. 

Voici ies résultats srrès les êlimii. i 
Première demi finale : I. Lasbordes sa a 

» ,'_'» . . «• »odlnat ; 3. Deloffre 
Deuxième demi finale r t Foucaud en i m ^ 

3 2^., ! . s , B u irues : 3. 1 rémont 
1-roistème demi r.aal* • t Gautbe aa I m. a l 

s l'S : -2 Flchot : 3. Faocncox 

bJrtK10; a'-tSuTS,?11 en • m a & , , s : '• I— 
NATATION 

UNE IMPORTANTE REUNION 
PRE OLYMPIQUE A TOURCOING 

LES MEILLEURS NAGEURS OE PRANOE 
V PARTICIPERONT 

Cuo çraudo i»unton prôolympique «ma Lua « • 
lourd mu » i5 heures dans U ptuJx, ^ u a ^ u a i e 
rue in Printemps * Toun-oln« •u^^mr. 

cette manifesutioa organisée par ;r, u * ï ax. 
îï^°.âa p " 1 5 n t * u o c f e °»r r s ^ a a ! l â 7 « t S 
çeaxs et nafteoses qui v oartlciperor-

Quatre records de France soront tentés au cour* 
„,iJ? . i ^ ! * n » u t i «U'' Par Vandeplanque, Par 10. 
lulpe féminine des E.N T et par l'A.s Ifràshonr* 

„?£ ï a ^ 5 . "?> ""«"-polo <m sera disput* «e», 

HOCKEY 

LE MATOH FRANGE BELGIQUE 
LES DEUX EQUIPE» ONT FA T MACTH NUL 
C'e»t eu présence e que' ue» cantainss de "erson-

ûôs que s est déroali bier apràs-mlui. au a > 

i . ? . ? 1 . * s , • r t l ! , l "' parmi l«e deux equlpei 
. Î J ?> '* r«D£»ntre. les équipes fémlnnes du K». 
,'•?? h ! u t > d e France et 4o GrasshOKr lo Z rie i 

rL?aJrîfiIl; r ' t^a nv,^î? , < ; n .< 'u l ^ constamment à 
h J i ^ " i 1 ° . R , c ' F ' P01 r ~ ° n ° r t » la victoire ar 

U, , , !? t , a tnl-temps I* Raclna Club la 
France- menait tar g b o u a 0 

A 14 b. les deux oqulpcs Al Bolçlq-Jd u ta 
France i,anétr*rcut «nr lé terrain ut ' dé scit* « 

mlnutos de K-n le Lyonnais Aritn maroue «ur 
c»t,.ui!!aiie lo premier Dut pour U France • • i 
dltaln..- de minutes aprts l<> Be Rensbu:.; • ra
ils* ui la ml-lMBDt arrive sur ce score 

Ap cours du ocile première mi-temp^ tes d. ..v 
*îri.;lpes firent IÔ-J ént et les «ile-tlonnenr- de . Ff ératlon Française do Hockey furent bleu .a-
Pires lorsqu'ils mirent dans i*ôquii* quelqu i 
fc'iincs <rrri fr»nt an -Oi,-< de cotte mt-wmcî -rcsïo 
impression 

Dès la repris.. Levés mai que un N M M but piler 
la LVUtquo . .« Ii 58" minute, ko Lillois Grhnoa< 
ortt èvratise pour la France. 

Le ten continu* a être traa serre et i-:i. 
Les deu x «ruines donnent ecsulu- a toud P Ô F 

tenter do remporter le cain cj.i aaitca nai^ ea 
vjiu. car U tin est silfltV caa» ou'U n'y ait d ' i j -
tro but marque 

Le 13e match Fraaoe-B«i2iqtM U.> HocfcaF -o ter
mine donc iar un match nul les deux '11.003 
ayant marque deux buts. 

L'équipe Française composte i n majeure partie d-> 
feunes. s'est bien comnortoe et A opposée une vi»o 
résistance a l'equtpe PoUe composée surtout rt'au-
•ie:i- Intemsltoaaui Toutefois dans !'eu«emhle '.n 
ta partlo les Belir^s domlri ire* mats ne purent 
conclure, cra.-o S l'activité des un. s do I -uiu» 

RINK-HOCKFY 

LE CHAMPIONNAT DE FRANCE 
BIARRITZ HOCKEY CLUB CONTRE H.C. FRE1H0V 

Lo dernier match de championnat dé France «a 
Rink Hockey se ionera ce soir s 19.b sur le R'ax 
des Etablissements du Fresnoy 

L'équipe du H C.H qni a battu U y a quliu 1 
Jonrs le Stade Bordelais t'nlversit<: Clnb Champion 
de France, ranrontrera le Biarritz H.C. c'est la 
première fois que ces deux équipes seront mlseo • 1 
Proseoce. Tous lea sportsmeu. ne manqueront ia^ 
d'assister à cette, rencontre rrul sera auçsl ! r a 
sante à suivre noe celle du Stade BordeLits-H C V. 

Le servira des rl.tets réservées Dour le niatc^ 
fonetionnent a partir do là b. 

H I P P I S M b 

COURSES DE TOURCOING 
Aujourd'hui a deux heures, au Brun-

Première réunion de* Courses d* Tourooinc:.' 
COURSES a SAINT-CLOUO 

l'KEMiERE couRSi . — i. Eucéaine ;Wuuc£taw, 
e. loSOO . u. ,3. - -i. Uitsou Deroalotcae) pi. 7S.«* 
— 3. rritMne .Duforez) 1. 1S8.S0. 

DEUXIEME COURSE. - 1. Dean Swltt (BOUUIOB. 
c. Î7-S0 pi. 17S0 - A Poiex (Kabbe) pi eajo. — 
i Réch3Ud 'Torterolot pi. 12. 

TROIME.VLE COURSE. - I. C*p Gris N«I .'Maa -
noti K. S> pi. Ii. — i. Kalium f^wlUoni pt. us»*. 
— 3. Le Ltre LM retos) pi -»S0 

O U A T R I E . M E COURSE — L Barllngtoo ArcatM 
tSbarpai t. 23.30 , DL la. — i Bienfait (Sibrftti oL 

CI.VQCIEME COURSE. - L Barcoeta (Semtuat) 
c. 1CS i pL 44. — 1 BeUuaire 'Herûerti pi. -3». — ?. 
Nectar Sibbrltf) pJ. 27 

SIXIEME COURSE - I. Whiriocis (Cbanonert 
lt :W ; ai. 17. _ 2. Salut Cllda.s * ^ e l pi. -J6jO. — 
3 baxophone 'Semblât! pi. 35 20. 

JfïX'ILLETON DU 2ô MARS 1&2S. — N» 63 

Gr-dnd romvn d ' A v e n -
"torxi fcjt d ' A r r v t s u r 

Puis U posa sur mon bran un appareil ajsaisa 
• Ponrd et tout uussitôt ce (ut en moi comme 

•B lent fourmilienienu pendant quen loo-
Bues otKlea une douleur aisrue. atroce, Jnto-
Uranle montait vers mon cerveau.. J eus 
un hurlement de b*te. . Près lue aussitôt 

, Ja douleur décruL car le Savant avait enlève 
«on appareiL et ce fut autour de moi une 

. Sradcheur de parfums. d'a"bépines en fleurs. 
m l'étais harassée, assommée et je regar

dai avec terreur le vieillard â sinistre visa-
m d»> soûle, penché sur moi . 

a — Avec nous, ina chère enfanL rne d't-
" éwee son effrayant sourire, il faut obéit. 

a*C!»l pas de volonté qui résiste à une 
aïleur phvsique savamment maniée... le 

_ vous ai donné là au'un très petil Acban-
tUlon de mon savoir-faire... Mais je puis 
«aondriir* par la souffrance, un ctre aux 

»Bt>*ree • mêmes de la foBe sans -amais 
laisser ctioir U> est mon secret . Les 

ai»frrTriP'>tpiirs de }a<1U *taifnt ries itnriAclles 
r «Uni- r«ar I excé«i fr*m» <\* la rlr«ni>nr. provo-

«najent une espèce d'aneathésie... Mats auoi. 

l'art c'ait ea sou enfance. Donc, mainte
nant, vous ferez et- une nous voudrons, te-
nez-vou»-le pour dit ! » 

— Démon, rçruiiGii Jean JocqueleL.. Dieu 
veuille qu'un joui- je l'aie .•> face de moi... 
J'anéantirai du même coup la science et 
l'homme... 

— L' mieux, dit Julot. d''ine voix qui oiie-
vrotait un peu, ça s'rait de lui essayer 
tous ses trucs sur le ràblc, i ce citoyen-
là. . . Mine' d'histeire... J'en ci plus un 
ch'veu d' sec. J'ai jamais eu tan: l'trac, 
même quand, tout loupiot, j ai vu jouer 
n Les Mystères de la "our-Noire », où c'est 
qu'on voyait un empoisonneur, çulla qu'on 
dit, qu'il a inventé les feux d'artifices... 
sous Henri IV... 

— Ruggieri?.. , l it Jean Jocquelet... Tu 
fais erreur, JUIOL. . L'hoiiime aux poisons 
et l'honnête -rtifteier n'ont rir-» de com
mun. . Qu'est-ce qu'il faisait ton Rug
gieri?... 

— Ben, au tond, "n «"voyait jamais rien 
(aire. Mais v disait tout l'temps qu il allait 
(aire des tas d'saies coup*, et y disait d'un 
type de la pièce qu'y erd.ait sc i dents et 
qu' ses yeux lui dégouhr.eraient sur le ne^, 
et d'un autre qu y s'rongerait u -même les 
os... Naturelment, m n'voyait pas tout 
ça. . c est trop dégoûtant mais on en oar-
lait à tous les actes. Ben. à la fin. on 
s'fiururait qu'on les rvait vus. tous, la reine 
Jeanne d'AIbret, pis l"prince de Cahors pis 
l'roflrquis de Lnn&erneau et pis l'pa*teur 
qu était 1' confident d Colitmv. et pis le roi 
Charles IX . Y avait cinq acte*. u*i morv 
par acte, et ça durai cinq heures... Tout 

. l'quprtter n'en a eu l'cr -hemnr. si bien 
cru'un «OIT on P v-u''i casser la «r nn tvpe 

l oui faisait remooisou..eui et aue Coligny 

y nous disait : « Faites pas ça, les entants... 
C'est un travailleur Jommj voua, et il a 
jamais empoisonné personnel. . . » 

Arabella, Jean JocqueleL . et Aiyse ne 
pouvaient s'empêcher C2 tire... 

— Ben, dit Julo+... . ' là c'que j'vous pro
pose... C'qu'on n'a pas (ait au type qui 
(«ait Ruggieri, j'peux y (aire, mol, au Sa
vant... 

— Oue veux-tu dire ? . . interrogea le re
porter. 

— J'ai un merli, dans la cuisine, pour 
casser rcbartyin... J lui balance sept'kilos 
de fonte d'acier sur le c-âne, au bout d'un 
manche d'un met' de lonp- Et j'en (ais un 
crêpe. . pour ce -mencei s'sa botte à ma
lices... Après, on ve-ra. 

— Et comment pourrais-tu agir de U 
sorte ?.... 

— Ah : Qu.o.nd m.-m zelle Alyse est dans 
la euistanre, il y vi«tn« •odailler... cous T 
prétesnue dp faire ch« u((er de l'hu.le de 
bras ou d'faire (or.dre la «ralsse de pied d' 
singe à (aire les frl' is .- Y doit n'avoir un 
pe,>in pour vous, maar'zelle. . Bon. pen
dant qu'v vous ct.u-1» . j 'prenis l'merlin, 
i ' i r imère en peinard, f i e 'ève... e t . il en 
demandera pa« un s i x i è m e , allei , m'sieu 
Jocanelet . 

— Tu te (erals massacrer, mon pauvre 
ami Noos an<«8t prohaMement, et cela n'a
vancera t nas nos i fa lresr , dit le reporter 
avec «n triste lurire 

— V-TOR «ve* mieu. m'sieti Jocquelet î 
— Peat-être t 
— C'p«» nas mûr ? 
— Non. 

Et «î ie «-ec*'« ' o ï l r e d'écrîrp pette 
'Pttré R '.«riv T.*n"-'*«»'p-ein?.„ demanda 

1 Arabella. en frémissant. 

— Il faudra l'écrire. Une seule ques
tion. Savez-vous si Tods &* réellement An
glais ? 

— Je crois TU il est sujet britannique 
—Ecrit-il ' onvenabHment sa langue ma

ternelle ? 
Arabella rougit et sourit 

Non, dit-elle. S'il ne commet pas 
d'horribles tautes d'orthographe ou de syn
taxe, il emploie parti- dans sa conversa-

I tion aussi bi^n que dans ses lettres des c-;-

firessinns américaines ou des .lots de dia-
erte popula re à t.einc corrects et parfois 

même inconvenants. 
— Ce n'est certainemen- pas /votre cas, 

i'est-ce cas . -niss.. 
— Non, mon ami J".an J écris très cor

rectement ma lantr" ' o n ' e m i ' l e "t souvent 
ladv Landswerein me complimenta sur 
mon stvle J'étiis mèm considérée par 
une certaine branche des nouveaux poètes 
anglais co^me o'vssédar une langue et 
un rytme très oersonnels. Car j'écrivais 
des poèmes pour ios jeunes revues d'art 
littéraire ! 

— Alors' dit Jean Irequelet. nous som 
mes sauvAs T.e «nvfln» connat'.-ll l'anstla s? 

— Oui. répondit \rabella assez pour se 
diriger dans Londres, mais il ne le « pos
sède • pas 

— Tarnier. Bonnel, le Zouave, de leur 
côté, connaissent -"r ainem<»nt mieux le 
« s lane » Tue l'anglnls classique... conti
nua le reporter. 

— Je le pense -ussi , rtpondii la jeune 
fille 

— Alors, écrivez ï l m p ' e m n t ce que vous 
dictera Tods. -on'lnna Jean Jocnaelet 
Provoquez tr.*"1» l ' u n i ' i ' •'• tuel'»"Pa bar 

L barismes... Ladv '.andswerein est trop In

telligente pour ne pas _c 1. ciier d'une let
tre écrite par vous, m i l ' ccnçue on termes 
indiBpnss de vous. Ile en conciliera qu ell« 
se trouve en présence d'un faux ! Ils nous 
tiennen*. par ie corps : nou- les tenons par 
I'esorit .. 

.— Et maintenant, dit «\.yse, allons dor
mir Il est tard... n fa-t froid... et j'ai soni-
ineil. . , 

11 

Qui démontre qu'un bandit de l'envergure 
de Tods peut èire po.ur un Gouvernement ' 
bien assis le orain de sable de Pascal. 

Qui donc avait révélé au « Temps » le se
cret =ii bien caché cependant de la triple dis
parition de Jean locquelet. rie sa sœur et 
de Julot-le-Fauché • 

Ge fut une stupeur cénérale luand le 
crand quotidien du soir en tête de sa der
nière heure, oublia le filet s u r a n t • 

LES NOUVEAUX EXPLOIT*! 
DE LA BANDE ROUGE 

a Nos lecleurs nous rendront cette ius-
tice iue nous ne nous snpesantissons oas 
souvent sur les faits divers de la vie publi
que ou des milieux révolutionnaires Mats 
les faits qui se sont produits depuis un 
mois méritent de n'être oas plus longtemps 
passés sous silence 

« L'explosion de ta villa i e la zone de Gun-
tillv avait révélé au public — .ri peut-être 
aussi aux rvmivoir* nublics — que la Pande-
Rouee et son chef, le redouta hle Tods. 
étaient t'wijonrs jn euerre contre la snci*lé. 

« Et l'on n'a certainement pas •wbli* que 
c« fait divers a-nsatiorrnel fnt mis en '11-
mlère rrofa nnrt» d'rrant. dans ie* "oIonn»s 
da u Paris-Informations p. par fun de ûo* 

leunes et brillants confrères. M. Jean Joc
quelet. qui. dans JJH circonstance, fit preuve 
<i un courage, d'un talent et d'un allant de 
tous points remar tuables 

n iVous sommes en mesure aujourd bui do 
oéclarer que depuis près de trois semaines, 
M. Jean jocquelet et son compagnon de re-
nortage dans cette affaire, un cert&in lulot, 
ont disparu Nous avons de bonnes raisons 
pour croire que les couraiteux reporters ont 
été victimes de leur attachement au devoir 
orofessionnel et som actuellement prison
niers de la Rand«>Rouge. 

« Mais ce n'est pas tout : Mlle Alyse Joe-
onelet. sr»»ur de notre confrère, écrivain ie 
talent elle-même, et sa collaboratrice, par
fois, a également disparu du domicile quelle 
CK-rupait avec son frère . Nous avons des 
rsisona d'affirmer aue Mlle Jocquelet a 'té-
enlevée par lea bandits complices de Tods... 

« Ainsi doue, trois personnes, en France, 
ont pu. en plein vinctième siècle être en
levées, peuvent être maltraitées séques
trées sans me l'on se préoccupe, dans les 
sphères coirvernementales. d'obtenir 'eur 
libération T 

« Nous nous contentons aujourd'hui d'ex-
tvoier les faits et d en affirmer pnbliqupment 
•A -.véracité Mais nous d «mandons aux sn-
lontés républicaines ce ctieiles comptent 
faire pour obtenir enfin raison de Tods et 
de ses complices U faut en finir avec ut 
Rande-Routre ' • 

Le -« Temns « n'avant point coutume de te
nir >in tel lancafie. ''émotion fut vive dans 
Paris FI die redoubla -mand. le lendemain, 
en nremière naçf en tête rie la oremi*re 
colonne, le « Paris-lnformaiiona » nuhlia 'a 
note v i i v n t e <r-l 'nt r»nwwliiit» dans U 

' plupart des iourn&ux norisiens 
IA Suterti 
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